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Mélanie Henault-Tessier, Clément Marquet et Cristina Popescu
1 En France, la notion d’accessibilité a d’abord servi à problématiser l’accès à l’espace
physique (l’habitat,  l’espace  public,  les  transports1)  avant  d’être  mobilisée  in extenso
dans la  reconnaissance des droits  et  d’égalité  des chances.  Elle s’étend désormais  à
plusieurs domaines de la vie sociale tels que l’éducation, la culture ou le travail et est
sollicitée afin de mettre à l’épreuve des espaces matériels et immatériels de plus en plus
variés  dans  leur  capacité  à  accueillir  la  diversité  des  pratiques,  des  besoins  et  des
individus.  L’utilisation  des  technologies  numériques  qui  se  généralise  depuis  les
années 2000  démultiplie  encore  davantage  les  lieux  et  les  espaces  sociaux.  La
mobilisation croissante de ces technologies au nom de l’accessibilité est évoquée de
manière centrale dans les trois derniers chapitres qui,  en interrogeant les manières
dont elles participent de la création, de l’organisation et de la circulation de contenus
informationnels, montrent qu’au-delà des barrières de l’espace physique, les situations
de handicap se construisent « dans un environnement pauvre en moyens d’information
et de communication adaptés2 ».
2 Plus  précisément,  l’attention  est  portée  sur  l’interrelation  entre  le  partage  et  la
circulation de l’information et  l’organisation de l’espace.  Cette mise en accessibilité
devrait permettre l’implémentation des droits des personnes en situation de handicap.
Trois configurations sont envisagées : la production de données informatiques au sujet
d’espaces  de  transports  pour  en  accroître  l’intelligibilité ;  la  réorganisation  des
différents espaces qui composent l’environnement de travail d’un centre téléphonique
d’urgence comme adjuvant de la pratique de la langue des signes ; et l’introduction en
milieu scolaire d’outils et logiciels visant à faciliter l’inclusion de jeunes en situation de
handicap.
3 Clément  Marquet  analyse  la  collaboration  entre  un  opérateur  de  transport  et  des
cartographes  amateurs  pour  produire  « l’infrastructure  informationnelle »  d’une
possible  accessibilité  par  le  numérique ;  celle-ci  est  traduite  dans  des  calculs
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d’itinéraire personnalisés (Chapitre 6). La promesse de ces logiciels est de permettre à
chaque  voyageur  d’éviter  les  obstacles  dans  son  déplacement.  La  cartographie  du
réseau  ferroviaire  nécessite,  en  plus  d’un  travail  de  recensement  fastidieux,  une
certaine  éducation  de  la  perception  et  l’apprentissage  des  méthodes  d’analyse  des
équipements,  ce qui  peut  décourager  les  participants.  Ce  faisant,  au  travers  de  la
production  de  cette  « infrastructure  informationnelle »,  ce  sont  tant  la  « gare
accessible », les modalités d’autonomie des voyageurs concernés et l’organisation du
travail des agents en gare qui sont redéfinies. Les chapitres 7 et 8 confirment que les
technologies  numériques  ouvrent  la  négociation  des  pratiques  professionnelles  et
démontrent qu’elles peuvent constituer un obstacle local au processus d’inclusion s’il
n’est pas soutenu et valorisé.
4 En croisant  des  données  d’une expérimentation collective  et  des  données  issues  de
l’ethnographie  d’un centre  téléphonique d’urgence ad hoc permettant  aux sourds  et
malentendants de contacter les secours, Mélanie Hénault-Tessier montre qu’outre les
pratiques des agents, l’organisation d’espaces interactionnels multiples, au sein même
de ce  centre  d’appels,  doit  aussi  être  adaptée  afin  de  préserver  le  rôle  et  le  statut
d’agents sourds signants (Chapitre 7).  Les enjeux liés  au partage de l’information,  à
l’aide des solutions numériques mobilisées dans le cours de démarches d’accessibilité,
émergent  donc  des  processus  conjoints  d’ajustement  réciproque  de  l’outil  et  des
pratiques3,  et  de  l’outil  et  de  son  environnement4 matériel  et  humain.  Afin  d’être
accessibles à leur tour, les environnements numériques doivent par ailleurs prendre en
compte  les  spécificités  individuelles  qu’elles  soient  motrices,  sensorielles,
communicationnelles  ou  cognitives  comme  le  précise  Cristina  Popescu  à  partir  de
l’étude  d’une  expérimentation  en  milieu  scolaire  de  différents  outils  et  logiciels
facilitant l’accès aux contenus pédagogiques et à leur configuration (Chapitre 8). Elle
démontre  également  que  les  technologies  numériques  en  lien  avec  l’organisation
spatiale de l’information demandent un apprentissage afin d’en comprendre les règles
et la grammaire, ce qui permet ensuite de mieux parcourir cet espace et d’agir en son
intérieur.
5 Ces trois chapitres mettent en lumière le travail invisible qu’induit l’accessibilité. Dans
ce  contexte,  l’expérimentation  apparaît  comme  un  dispositif  d’intéressement5
engageant  des  acteurs  dans  un  processus  souvent  méconnu,  leur  demandant  un
investissement  temporel,  cognitif  et  parfois  émotionnel.  Elle  est  une  modalité
d’innovation de plus en plus employée par les industriels et les institutions puisqu’elle
permet d’explorer et de stabiliser des référentiels et des manières de faire6. Les acteurs
sont du reste surpris de constater que les technologies numériques ne suffisent pas en
elles-mêmes à créer l’accessibilité et qu’il est nécessaire de réordonner le social autour
de nouveaux assemblages sociotechniques. Les technologies numériques, les pratiques
associées et l’environnement apparaissent étroitement interreliés. Du point de vue de
la problématisation spatiale de l’accessibilité, ceci montre qu’au-delà de la multiplicité
des espaces à travers lesquels elle se négocie, l’enjeu qu’elle soulève est aussi la prise en
compte  de  cette  interrelation.  En  termes  pratiques,  cela  signifie  qu’une  nouvelle
infrastructure  informationnelle  fera  émerger  une  géographie  plurielle,  adaptée  aux
spécificités de chacun et,  qu’inversement,  l’organisation humaine et  matérielle d’un
lieu façonnera l’interface numérique des dispositifs ainsi que leurs utilisations.
6 Alors  même  que  la  « personnalisation »  des  espaces  constitue  un  point  central  et
récurrent de l’accessibilité par le numérique, les chapitres mettent en évidence en quoi,
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pour être pleinement déployée, elle est censée être accompagnée d’une réorganisation
globale des environnements et des pratiques.
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